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Un récit documentaire de Jérômine Derigny



Sous la forme d’un récit photographique, Jérômine Derigny, raconte 
l’ancrage de la famille Jouini à Buzudel, un hameau de la commune de 
Plonévez-Du-Faou, dans les Monts d’Arrée. Un lieu poétique, propice à 
l’expérimentation, choisi par Houssine en 1981, arrivé de Tunisie quelques 
années auparavant. Ce sujet documentaire et intime est emblématique 
du travail de cette photojournaliste, passionnée par des thématiques à 
caractère social et humaniste, qui traite des futurs durables, générateurs 
de liens sociaux, en France et dans le monde.

Jérômine Dérigny a été lauréate du concours photo « Migrations 
Bretonnes  », organisé par Bretagne Culture Diversité/Sevenadurioù 
en 2022.

L’exposition est divisé en 4 chapitres : 
1. La migration d’Houssine
2. La promesse de la liberté
3. La fabrique d’imaginaire
4. La terre d’accueil

5 Réalisation :
Photographies : Jérômine Derigny
Graphisme : Athéna Jouini
Production : Bretagne Culture Diversité
Année de publication : 2023

5 Contenu :
14 tirages sur dibon au format A0 avec encadrement.
Textes en trilingue (français, breton et gallo)
Dimensions : 123x88cm
Les cadres sont disposés en format paysage.
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AU BOUT DU MONDE, UNE ÉTINCELLE »



5 Technique :
Mètres linéaires nécessaires : 17 mètres sans compter les espaces. 
Système attache : Les cadres sont fournis avec une fixation au dos.
La fixation peut se faire par serflex sur grille, cimèses, ou par vis (éléments non fournis).
Installation : Schéma avec ordre photographies

5 Public visé : Tout public.
5 Conditions d’emprunt :
Transport à la charge de l’emprunteur (Capacité VL).
Assurance obligatoire couvrant vol, sinistre, casse ou toute autre détérioration.
En cas de détérioration, le(s) panneau(x) abîmé(s) sera (seront) réédité(s) à la charge de 
l’emprunteur.
Les conditions et modalités de prêt sont régies par une convention entre Bretagne Culture Diversité 
et l’emprunteur.
5 Tarif de location : Gratuit sous conditions. En partenariat avec la photographe.
5 Valeur d’assurance : 3 500 €
5 Médiation sur demande  : Ateliers éducation à l’image (EMI) possibles par Jéromine 
Derigny (prix sur demande, contactez Soizick Aubry - saubry@bcd.bzh - 02 30 17 08 38).
5 Durée : 3 mois maximum (en fonction des disponibilités de l’exposition).

5 Demandes / réservations :

saubry@bcd.bzh
02 30 17 08 38
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LA MIGRATION D'HOUSSINE
DIVROADENN HOUSSINE
LA MIGRÉZON D’HOUSSINE

En 1981, Houssine Jouini 
achète une ruine à retaper  

au cœur du Finistère. 

Arrivé de Tunisie il y a une dizaine 
d’années, il travaille en région 
parisienne et décide de suivre son 
meilleur ami qui s’installe comme 
potier à la porte des monts d’Arrée. 
Il commence à retaper sa maison, 
pour que ses enfants Aladin, 
Béchir et Karim puissent avoir une 
maison de vacances. Mais il décède 
prématurément alors qu’Aladin n’a 
que 18 ans.  

Houssine Jouini en doa 
prenet un ti dismantret 

e kreiz Penn-ar-Bed 
er bloaz 1981. 

Un dek vloaz bennak a-raok e oa deuet 
eus Tunizia evit labourat e korn-bro 
Pariz, a-raok divizout mont da heul ur 
mignon dezhañ, aet d’en em staliañ 
evel poder e traoñ Menez Are. Kregiñ 
‘ra Houssine da gempenn e di, evit 
ma vefe un ti vakañsoù evit e vugale, 
Aladin, Béchir ha Karim. Abred e varvas 
koulskoude, pa oa erru Aladin gant 
e 18 vloaz. 

En 1981, Houssine Jouini 
ajetit ene ôtë en degaloua 

ao qheur du Finistere.

Në natif de Tunizie, eute-la s'erivit n’i a 
ene dizaine d'anées d'ela. I tarvâillit su 
le Grand Paris pés decidit de sieudr son 
meillour amin qi s'etablli come poteria ao 
pië des Monts d'Arée. I partit a ramarer 
son ôtë, a sour fin qe ses garçâilles 
Aladin, Béchir e Karim araent ene ôtë de 
vacances. Meins dame Houssine terfuntit 
den sa belle âje, tant q’Aladin n'avaet, li, 
ren qe 18 ans d'âje. 
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Qheuqes anées pus tard, en 2001 don, 
ét un coupl de jemelles Athéna  
e Indira qi sont rendûes céz Aladin, 

pés Vénus s'erivera un petit pus tard.

Lou pere sonje aloure den son pere a li e s'en 
retourne cante yelles, qi sont core poupons, 

a vacancer den le Finisterre. Meins dame tout 
ét bout-ci bout-la den l’ôtë-la e l'iao 

ét a coure den la couverture. Les 
vailles roches de l'ôtë sont pâs-

meins pour Aladin come ene 
promésse de libertë. I treûe 
den l'enret-la un debllâme 
pour se debouqer d'o son 
pere terfuntë d'ene amain 

meins ventiés etout i treûe 
de qheu bout qe va sa vie. 
Ressieudr de cai q'avaet fèt 
son pere ét etout, pour li, ene 

meniere de terouer sa nâche 
den la societë d'astoure q'il a 

poûr de yelle qheuqes fais.

Quelques années plus tard, 
 on est alors en 2001, Aladin 

devient père de jumelles Athéna 
et Indira, puis de Vénus. 

Renouant avec le souvenir de son père, il retourne 
avec elles dès leur plus jeune âge passer 
des vacances dans le Finistère. La maison s’est 
détériorée, le toit fuit, mais les vieilles pierres 
du penn-ty apparaissent alors à Aladin comme une 
promesse de liberté. Il trouve dans ce lieu un motif de 
réconciliation avec son père défunt, mais peut être aussi 

un sens à l’existence. Continuer le projet de son père est 
aussi une manière pour lui de trouver sa place dans 
une société qu’il appréhende parfois. 

Un nebeud bloavezhioù goude, erru ar 
bloaz 2001, ha setu Aladin erru tad div 

blac’h gevell Athéna hag Indira, a-raok ma 
vefe ganet Vénus. 

Kregiñ a ra neuze en-dro e-barzh hunvre e dad, ha 
distreiñ a ra daved Penn-ar-Bed gant e verc’hed evit ar 
vakañsoù. Disteraet an ti, dour a gouezhe a-dreuz an doenn, 
ha koulskoude e seblante da Aladin e tenne mein noazh an talbenn diouzh ur 
promesa a frankiz.  Eno e voe kavet gantañ peadra da adunvaniñ gant e dad 

aet d’an Anaon, hag ivez moarvat reiñ ur ster d’e vuhez. Mont 
pelloc’h gant raktres e dad a oa ivez un doare evitañ da 

gavout e blas er gevredigezh-se a rae aon dezhañ 
a-wechoù.

LA PROMESSE DE LIBERTÉ
L PROMESA AR FRANKIZ
LA PROMÉSSE DE LIBERTË 

AU BOUT DU MONDE,  UNE ÉTINCELLE  UN RÉCIT DOCUMENTAIRE DE JÉRÔMINE DERIGNY

Aladin peut commencer à construire 
 son monde tel qu’il le rêve depuis 

toujours : celui d’un adulte qui veut rester 
en éternelle enfance. 

Un monde  de liberté et de poésie. Par ailleurs, 
l’écologie tient une grande place dans la famille. 
La maison devient alors un véritable terrain 
d’expérimentation : les toilettes sèches viennent 
rapidement augmenter le confort, et le chantier est 
l’occasion d’apprendre l’enduit chaux-sable ou à couvrir 
un toit en ardoise. 

Aladin da sevel ur bed evel 
 m’eo bet en e hunvreoù 

a-viskoazh : hini ur gwaz 
a felle dezhañ chom gant 
e hunvreoù yaouankiz 
peurbadus, ur bed a frankiz 
ha a varzhoniezh.

Dav eo lâret e veze roet ur plas bras d’an 
ekologiezh en tiegezh. Dont a rae neuze 
an ti da vezañ un dachenn arnodiñ da 
vat : un tamm mat diboanoc’h pa ao bet 
staliet ar privezioù sec’h, ha buan e oa 
deuet ar chanter da vezañ  un digarez 
evit deskiñ  ar mod da induiñ  gant raz 
ha traezh, pe da c’holoiñ an doenn gant 
mein-glas.

Aladin peut qemancer a bâti 
 son monde parai come i 

le vaye depés garçâille : li d'ene 
ome qi vouraet rester efant 
pour tenant. 

Un monde de libertë e d'ecolojie. Raport 
qe l'ecolojie ét de cai qi mene hardi la 
famille-la. L'ôtë tourne aloure en vra 
enret d'essayaije : les privées sont des 
s'aleji-den-le-bran pour qe l’ôtë seraet pus 
d’amain, e le chantier ét l'arivâ d'aprindr a 
fére le pourfri chao-sabl ou ben core ene 
couverture en ardaeze.
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Grandissant en Seine-Saint-Denis, les trois 
sœurs Athéna, Indira et Vénus s’échappent 

le temps des vacances dans un espace 
totalement dépaysant. 

La campagne profonde, les voisins agriculteurs, 
la découverte du folklore breton : tout contraste avec 
le mode de vie ultra urbain de la Seine-Saint-Denis. Si Aladin 
a des souvenirs de vacances d’enfance partagés entre la 
Tunisie et la Bretagne, ses trois filles, elles, sont bien ancrées 
dans la banlieue parisienne. Elles sont de vraies bobos, 
bourgeoises par leur mère, bohèmes par leur père.

Dre m’o doa tremenet o yaouankiz e Seine-
Saint-Denis, an teir c’hoar, Athéna, Indira 

ha Vénus a gave e oa eus o vakañsoù ur prantad 
evit pellaat diouzh o buhez bemdeziek e kêr. 

Amañ war ar maez don eo e raent anaoudegezh gant o 
amezeien labourerien-douar ha gant sevenadur Breizh, 
kement tra a gase anezho pell-mat diouzh doare-bevañ  ar 
c’hêrioù bras a oa o hini e Seine-Saint-Denis. Ma chome gant 
Aladin eñvorennoù vakañsoù etre bro-Tunizia ha Breizh, an 
teir flac’h diouzh o zu a oa gwriziennet mat e bannlev Pariz. 
Gwir bourc’hizezed-termaji e oant, bourc’hizezed dre o mamm, 
termajied dre o zad.

Ebluçées en Seine-Saint-Denis, les traez seûs 
Athéna, Indira e Vénus vont se defumer la téte, 

su la pâssée des vacances, den ene enret net 
diferent de céz yelles. 

La campaigne, les vaizins payizans, decouvri le folklore berton : 
n’i a ben lein entr tout le cai-la e lou viverie den ene vile de Seine-
Saint-Denis. Si q'Aladin a des souvenances de vacances maitië entr 
la Tunizie e la Bertègn, ses traez filles, yelles sont ben enchevillées 
den le Grand-Paris. 'la q'ét des vraes bobos, o ene qhette de 
bourjouézerie du côtë de lou mere e ene qhette de qemediens 
du côtë de lou pere. 

LA FABRIQUE
D’IMAGINAIRE
SEVEL AN IJIN
LA FEZERIE D'INVENTË


